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FAUNE OMALIENNE 
RÉCOLTÉE PLACE SAINT-LAMBERT 

À LIÈGE 
LORS DES FOUILLES DE 1907 

par Renée ROUSSELLE ( ' ) 

1. Introduction 

Les fouilles récentes menées par l'Université de Liège, place Saint-

Lambert, à l'emplacement d'un ancien village rubané, ont livré un 

ensemble faunique très important. Le bon état de conservation du 

matériel et sa richesse nous offrent une série de données exceptionnelles 

tant pour la période que pour la région concernées (Cordy et Stassart, 

1982). 

Il m 'a semblé intéressant de confronter à cet ensemble la faune 
découverte en 1907, lors des premières fouilles de ce site et qui, à 
l'exception des outils travaillés, n'avait été que très succintement pu-
bliée (de Puydt, 1909). Ce matériel est actuellement conservé au Musée 
Curtius; il provient, semble-t-il, d'une seule fosse. 

Un rapide inventaire des restes osseux montre de grandes différences 
dans la façon dont les espèces sont représentées. La microfaune et les 
poissons, abondants dans le matériel récent, sont presque inexistants 
dans les vestiges découverts en 1907. Cette différence est plus que 
probablement le résultat de deux méthodes de travail ; les fouilles 
récentes ont, en effet, fait appel à un tamisage systématique. 

2. Identification et inventaire 

L'identification des restes osseux s'est faite à l'aide des collections 

de référence du Laboratorium voor Paléontologie de Gent (2). Les 

( ' ) Aspirant au F .N.R.S . 
(z) Je remercie Monsieur Achilles Gautier qui, dans le cadre des cours de troisième 

cycle du F .N .R .S . , m ' a aidé à accomplir cette étude. 
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noms utilisés sont ceux mentionnés par J.-M. Cordy dans son étude 

(Cordy et Stassart, 1982). L'observation du matériel, portant sur 

246 éléments dont 95 identifiables, a permis de reconnaître 30 restes 

osseux de grand bovidé, 20 de porc, 23 de cerf, 8 de petit bétail, 6 de 

sanglier, 3 de chevreuil et 2 de cheval. À cet ensemble viennent s'ajou-

ter une série de fragments indéterminés, attribuables pour la plupart à du 

grand bétail, 1 cubitus d'un jeune renard et 2 cubitus de blaireau. La 

présence de la poule est indiquée par 1 cubitus et 1 tibio-tarse. Quelques 

restes de poisson identifiés comme des Cyprinidés (vertèbres, fragment 

de mandibule) font également partie de l'ensemble de même que l'es-

pèce humaine attestée par un pariétal, un fragment de mâchoire, un 

fragment d 'os long et une articulation d'humérus (tabl. I). 

Deux éléments de grand bovidé, à savoir un calcaneum et un astra-

gale, s'articulent ensemble. L'astragale a une taille légèrement supé-

rieure aux restes osseux de ce groupe (longueur maximum : 816 mm). 

La taille du calcaneum (longueur maximum : 189 mm) est plus normale 

mais ces deux éléments sont en connexion. Ils pourraient être attribués à 

l 'aurochs. Les 28 autres vestiges sont des restes de bœuf domestique. 

3. Traces 

Le matériel est, dans l'ensemble, bien conservé. Parmi les os du petit 
bétail, on retrouve les traces de l'activité d'un Carnivore sur un os rongé 
et évidé. 

A l'exception de quelques outils, rares sont les pièces qui témoignent 
d 'une intervention humaine. Une diaphyse de métatarsien de cerf 
élaphe est le seul élément brûlé. Des traces de découpage sont visibles 
sur une côte de bœuf; leur objectif était, semble-t-il, de sectionner la 
côte près de la vertèbre. 

Les autres interventions humaines repérées sur les ossements ont eu 
pour but l'aménagement d'outils. Un métatarsien de cerf élaphe, coupé 
dans le sens de la longueur, est raclé puis poli. Une esquille osseuse 
raclée, entièrement polie sur une face et partiellement sur l'autre est 
transformée à une de ses extrémités en peigne à quatre dents; l'extré-
mité opposée est apointée et aiguisée (de Puydt, 1909, p. 43, fig. 11). 

D'autres outils sont façonnés à partir de bois de cerf élaphe. L'un 

d 'eux, fracturé sur une partie de la longueur pour obtenir un tranchant, a 
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été raclé et ensuite poli. Il présente, à l'extrémité opposée, une cavité 

destinée à l'emmanchement dont le bord montre des traces de sectionne-

ment bien nettes. Cet outil, déjà décrit par M. dePuydt(dePuydt, 1909, 

p. 44, fig. 12) peut être considéré comme un pic. Deux autres bois de 

cerf ont également été sectionnés, l'un à une seule extrémité, l'autre aux 

deux mais on n'y a pas pratiqué d'évidement pour obtenir une cavité 

comparable à celle destinée à l'emmanchement du pic. Il s'agit proba-

blement, dans ce cas, d'un stade préparatoire. 

4. Taphonomie 

Les vestiges recueillis consistent pour la plupart en déchets de 
consommation puisqu'ils proviennent soit d'animaux domestiques de 
boucherie soit d'animaux sauvages susceptibles de compléter le régime 
carné. Les poissons viennent se joindre à cet ensemble. 

Toutefois, parmi les restes de cerf élaphe, on trouve un ensemble de 
14 fragments de bois dont certains sont aménagés en outils. On peut 
supposer qu'il s'agit là d'un ramassage intentionnel en vue d'obtenir des 
supports d'outils. Ces éléments sont donc destinés à l'artisanat. 

Certains objets tel le fragment de métatarsien de cerf élaphe travaillé 
et l'esquille osseuse aménagée en peigne pourraient provenir d'indivi-
dus chassés à l'origine pour leur viande. Ces outils feraient partie, dans 
ce cas, des déchets de consommation transformés, en un second temps, 
en déchets artisanaux. 

Enfin, il existe un ensemble d'éléments intrusifs constitués par le 
trio : poule, blaireau et renard, dont seuls quelques ossements sont 
représentés. Quelques restes osseux d'origine humaine sont compris 
dans ce groupe de vestiges intrusifs. 

5. Paléoécologie et paléoéconomie 

a. Evaluation. 

Si nous nous basons sur les 95 ossements déterminés de la faune, les 
animaux domestiques sont les plus nombreux (56 %) tandis que les 
animaux sauvages sont plus faiblement représentés (39 %) (tabl. I). 

La faune domestique consiste en majorité en grands mammifères 
(bovidé : 50 %, porc : 35,7 % et petit bétail : 14,3 %). Dans l'ensemble, 
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il semblerait que l'on aie affaire à des animaux très jeunes ou assez âgés, 
ce qui correspondrait bien à un style d'élevage orienté vers la consom-
mation. 

Les animaux sauvages regroupent aussi des grands mammifères sus-
ceptibles de compléter le régime carné : cerf, sanglier et chevreuil. On 
constate une prédominance du cerf mais il est utile de rappeler la 
remarque faite plus haut et relative à la présence d'un ensemble de 
14 fragments de bois dont il est impossible de préciser s'ils sont le 
produit d'une chasse ou d'un ramassage intentionnel. 

Les quelques restes de poissons témoignent d'une activité de pêche, 
activité d'autant plus naturelle que le site était implanté à quelques 
mètres de la rivière. 

On peut enfin souligner l'absence de petits mammifères qui seraient 
chassés pour leur pelage mais l'échantillon est assez faible et ne pro-
vient que d'une seule fosse; il peut, par conséquent, nous offrir une 
image faussée parce qu'incomplète. 

b. Comparaisons. 

La comparaison entre notre matériel et les données obtenues par 
l'étude des restes osseux, récemment découverts sur le même site 
montre d'emblée l'absence de la microfaune dans les anciens vestiges 
puisque les fouilles récentes ont fait appel au tamisage ce qui n'a pas été 
le cas pour les travaux anciens. Néanmoins, les quelques restes de 
poissons découverts dans le matériel sont confirmés par l'abondance de 
ces restes révélés lors du tamisage récent. 

Dans la catégorie des grands mammifères, les chiffres de la faune 
domestique de notre échantillon sont difficiles à comparer avec les 
résultats partiels publiés pour les fouilles récentes. Ces derniers sont 
basés sur un matériel plus abondant, souvent fragmentaire et dans lequel 
il semble difficile parfois de distinguer l'animal domestique de l'animal 
sauvage (Cordy et Stassart, 1982, p. 107 et tabl. I). Toutefois, dans le 
matériel récent, le petit bétail paraît mieux représenté que dans notre 
échantillon. 

Les données relatives aux animaux sauvages sont comparables si ce 
n'est que l'aurochs et le cheval sont absents du matériel récent. 

Du point de vue de la composition faunique, le site de Heinheim, en 
Rhénanie (Clason, 1977) offre certaines ressemblances avec celui de la 
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place Saint-Lambert, ainsi que l'a déjà souligné J.-M. Cordy. On y 

constate aussi le rôle important que jouent la chasse et la pêche à côté de 

l 'élevage. La comparaison ne peut cependant pas être poussée plus 

avant si l 'on se rappelle la remarque faite plus haut et relative aux 

vestiges du cerf élaphe dont plus de la moitié pourrait provenir d'un 

simple ramassage. 

Sur les sites de Cuiry-les-Chaudardes (Desse, 1976) et d'Armeau 

(Poplin, 1975) dans le bassin parisien, on constate une nette prédomi-

nance des animaux domestiques. Le bœuf et le petit bétail sont les mieux 

représentés et le bovidé y est de plus grande taille sans toutefois at-

teindre la taille de l'aurochs. 

Résumé et conclusions 

L'analyse du matériel montre une faune essentiellement constituée de 
grands mammifères. La faune domestique est dominée par le grand 
bétail. La faune sauvage est également présente sur le site avec des 
restes de cerf, de sanglier et de chevreuil. Ces vestiges moins nombreux 
que ceux de la faune domestique témoignent d'activités de chasse et de 
pêche complémentaires à l'élevage, plus importantes que la place qu'on 
leur attribue souvent dans une économie néolithique ancienne. 
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Tableau I : Représentation des vestiges 

Nombre % relatif % total 
par catégorie 

I. Espèces domestiques 

Bœuf domestique (Bos taurus) 28 50 29,5 
Porc (Sus domesticus) 20 35,7 21 
Petit bétail (Capra hircus/Ovis aries) 8 14,3 8,5 

Total Catégorie 1 56 100 59 

11. Espèces sauvages 

Aurochs (Bos primigenius) 2 5 2 
Cerf (Cervus elaphus) 23 59 24,5 
Sanglier (Sus scrofa) 6 15,4 6,5 
Chevreuil (Capreolus capreolus) 3 7,8 3 
Cheval (Equus sp.) 2 5 2 
Poisson (Pisces) 3 7,8 3 

Total Catégorie II 39 100 41 

Total Catégories I et II 95 100 

III. Espèces intrusives 

Renard (Vulpes vulpes) 1 
Blaireau (Meles meles) 2 
Poule (Gallus gallus) 2 
Homme (Homo sapiens) 4 
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A N N E X E 

Inventaire des restes osseux 

BŒUF (Bos taurus) 

Fragment de maxillaire avec M2 et M3; Mi ou M2 inférieure; M3 ; 
fragments de prémolaire inférieure, d'incisive et de racine ; mandibule avec P3, 
P2, Mi , M2 et M3 ; vertèbre cervicale subadulte ; épiphyse et fragment de côte ; 
f ragment d 'omopla te ; 2 moitiés proximales d'humérus subadulte; diaphyse 
d 'humérus ; diaphyse et fragment de radius; moitié distale de métacarpien; 
2 fragments de cavité acétabulaire et fragment de bassin ; diaphyse proximale 
subadulte de fémur ; astragale; diaphyse de métatarsien; fragment et partie 
proximale de phalange I ; 2 séries articulaires de phalanges 1, 2 et 3 ; épiphyse 
distale subadulte. 

PORC (Sus domesticus) 

Fragment de crâne; fragment de maxillaire avec série incomplète P4, Mi, 
M2 ; canine supérieure ; fragment de mandibule avec mi et m2 ; Mi inférieure ; 
MJ inférieure ; fragment de dent jugale ; 2 fragments de canines inférieures dont 
une de truie; 2 fragments d 'omoplate; 1 moitié distale et 1 moitié proximale 
d 'humérus ; ragment de bassin; épiphyse proximale de tibia; moitié distale 
de calcaneum; épiphyse proximale de calcaneum; métapode; phalange 2 ; 
phalange 3. 

PETIT BÉTAIL (Capra hircus/Ovis aries) 

Fragment de mandibule ; Mi ou M2 supérieure ; dent jugale mi ; 2 fragments 
d 'omoplate ; diaphyse distale d 'humérus ; moitié proximale de radius ; navico-
cuboïde. 

POULE (Gallus gallus) 

Cubitus ; tibio-tarse. 

CHEVAL (Equus sp.) 

Dent jugale ; os stylet. 

AUROCHS (Bos primigenius) 

Calcaneum ; astragale. 

CERF (Cervus elaphus) 

Bois de chute : 14 fragments de bois ; fragment d'omoplate ; épiphyse distale 
de radius ; moitié distale de métacarpien ; épiphyse distale de tibia ; calcaneum ; 
diaphyse de métatarsien; fragment d'épiphyse de métatarsien; phalange 2. 



— 12 — 

CHEVREUIL (Capreolus capreolus) 

Fragment d'articulation d 'omoplate; partie distale d 'humérus; épiphyse 
proximale d 'os canon postérieur. 

SANGLIER (Sus scrofa) 

Fragment de canine ; fragment de P4 supérieure ; 2 moitiés distales d'humé-
rus ; fragment de bassin; métapode. 

RENARD (Vulpes vulpes) 

Cubitus. 

BLAIREAU (Meles meles) 

2 cubitus. 

H O M M E (Homo sapiens) 

Pariétal ; fragment de mâchoire, articulation d'humérus, fragment d 'os long. 



UN BRACELET DE L'ÂGE DU BRONZE 
DÉCOUVERT AU MONT FALIZE À HUY 

par Marcel O T T E 

Le « Mont Falize » constitue un promontoire surplombant la rive 

gauche de la Meuse à Huy. On y avait déjà découvert, au 19e siècle, 

un anneau réniforme côtelé datant du Bronze final (pl. III, fig. 1) 

( A . M A R C H A L , 1949-1950, F . D A W A N S , 1972, Ch. COMHAIRE, 1894-

1895), qui y démontrait la présence d'une occupation protohistorique. 

Récemment, des sondages pratiqués par le Service National des Fouil-

les au travers de la levée de terre barrant l'éperon ont permis d'attribuer 

cette structure à l'époque de Hallstatt (')• 

La pièce décrite ici fut découverte en 1950 par M. Jacques Thisse-

Derouette dans des terres de remblais à l'extérieur de la partie nord du 

rempart barrant l'extrémité de l'éperon. Elle y avait été probablement 

mise au jour fortuitement lors de travaux récents. Ce document, après 

examen à l'Université de Liège, a été remis selon le vœu du découvreur 

au Musée Curtius. 

Description (pl. I) 

Il s'agit d'un bracelet à jonc creux, de forme ellipsoïdale, constitué 
d 'une tôle enroulée sur une masse d'argile. Une extrémité est brisée 
obliquement; l'autre se termine par un petit tampon plat en forme de 
patte précédé d'une nervure et d'une perforation. Le jonc est renflé en 
sa partie centrale et se rétrécit vers les extrémités. Le finissage sous 
la forme de faibles facettes longitudinales est légèrement visible. 
Les dimensions sont à l'extérieur de 88 x 65 mm et à l'intérieur de 
55 x 39 mm; l'épaisseur maximale est de 22 mm. 

( ' ) Communication orale de Madame Anne Cahen-Delhaye dont le compte rendu de 
fouilles paraîtra dans le prochain « Conspectus » d'Archaeoiogia Belgica (1983). 
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Analyse métallographique 

L'étude spectrographique, réalisée au Centre de Recherches Métal-
lurgiques de Liège, a livré la composition suivante : cuivre (60 %), étain 
(20 %), plomb (19 %), zinc (1 %). 

L'importance, outre le cuivre et l'étain, d'une grande quantité de 

plomb s'accorde bien avec la caractéristique habituelle des alliages 

utilisés pour les objets du Bronze récent (J. BRIARD, 1965). 

PLANCHE I 

Fig. 1 : Bracelet de l 'Âge du Bronze final récemment découvert au Mont 
Falize à Huy (dessin C . I . R . A . ULg) ; fig. 2 et 3 : Ockstadt (Hesse ; d 'après 
I . R I C H T E R , 1 9 7 0 ) . 



— 15 — 

PLANCHE II : Gisements cités dans le texte. 

Les ronds désignent les bracelets ouverts à tampons du Bronze final ; les 
flèches indiquent les bracelets réniformes. 

Bracelets ouverts à jonc renflé et à petits tampons : 
1 : Huy - Mont Falize; ; 3 : Presles ; 4 : Han-sur-Lesse ; 6 : Ockstadt;; 
7 : Hochstadt ; 9 : Plainseau à Amiens. 

Bracelets ouverts à larges tampons plats : 
2 : Jemeppe-sur-Sambre ; 5 : Gambach ; 10 : Saint-Omer ; 11 : Gand Port-
Arthur. 

Bracelets réniformes : 
1 : Huy - Mont Falize; 8 : Gross-Bieberau. 

Attribution 

Ce type de bracelet appartient bien évidemment à l'Âge du 
Bronze final et semble propre aux régions occidentales de l'Europe 
( J . - P . M I L L O T T E , 1 9 7 0 ) . 
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PLANCHE III : Bracelets réniformes. 

N° 1 : Huy - Mont Falize (d'après Ch. C O M H A I R E 1894-1895); 
N° 2 : Haimbach (I. R I C H T E R , 1970). 

Les comparaisons les plus nettes se trouvent dans le Nord de la France 

(Amiens : G . G A U C H E R et J . - P . M O H E N , 1 9 7 4 ) et surtout dans l'Ouest 

de l 'Allemagne : Rhénanie et Hesse (I. R I C H T E R , 1 9 7 0 ) . Ces bracelets 

creux, avec âme d'argile, petits tampons plats et côtes sont attribués, 

dans ces régions, au type de BALINGEN et appartiennent à l'étage le plus 

récent du Bronze final dit de W A L L S T A D T . 

Comparaisons 

En Belgique, des bracelets à petits tampons mais à jonc massif 
existent à Han-sur-Lesse (Fr. D A W A N S , 1 9 7 0 - 1 9 7 1 ) et à Presles (2), 
également dans des contextes du Bronze final. Des bracelets de type 
analogue mais à larges tampons plats ont été découverts à Jemeppe-
sur-Sambre et à Gand Port-Arthur (S. J. D E L A E T , 1 9 8 2 ) . 

(2) Fouilles de 1904 par la Société Archéologique de Charleroi, matériel provisoire-
ment déposé à l 'Université de Liège ; étude en cours par Annie Grzeskowiak. 
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À l'étranger, quelques documents analogues à petits tampons 
existent dans le Bronze final III du nord de la France à Plainseau près 
d'Amiens et, sous la forme à larges tampons, dans le dépôt de Saint-
Omer ( G . GAUCHER et J.-P. MOHEN, 1 9 7 4 ) . 

En Hesse, le type à petits tampons (BALINGEN) semble assez fré-
quent à cette phase finale. À Hochstadt (N° 7) et à Ockstadt (N" 6) les 

P L A N C H E IV : Bracelets à tampons larges et plats. 

Fig. 1 : Jemeppe-sur-Sambre ( C H . C O M H A I R E , 1894-1895); fig. 2 : Ockstadt en 

Hesse ( I . R I C H T E R , 1970). 



— 18 — 

Huy - Mont Falize : 

PLANCHE V 

photographie des 4 faces du bracelet récemment découvert. 



— 19 — 

comparaisons les plus nettes peuvent être établies ( I . R I C H T E R , 1 9 7 0 ) . 

La forme à grands tampons, semblable à celle de Jemeppe et de Gand, 

est également retrouvée dans la même région : à Gambach (N° 5). 

Des analogies avec le bracelet fermé dit « anneau de serment » égale-

ment découvert au Mont Falize (pl. II, fig. 2) se retrouvent aussi en 

Hesse : le site de Gross-Bieberau est le plus net à cet égard (N° 8). Mais 

d'autres emplacements de Hesse et de Rhénanie en ont livré davantage 

d'exemplaires (pl. I I I ) . Selon I . R ICHTER ( 1 9 7 0 ) , ce type se retrouverait 

dans l 'Est de la France, en Basse-Saxe et en Basse-Autriche. 

L'occupation de Huy 

La région de Huy a déjà fourni de nombreuses trouvailles appartenant 
à l 'Age du Bronze, souvent dans sa phase finale, qui attestent l'im-
portance de l'occupation de cette région : haches à douille de Statte, 
de Ben-Ahin et de Solières, épées de Statte, pointe de lance à Huy et 
lame de poignard des environs de Huy ( J . B R A S S I N N E , 1 9 5 1 - 1 9 5 3 ; 

A . M A R C H A L , 1 9 4 9 - 1 9 5 0 ; F r . D A W A N S , 1 9 7 2 ; W . L A S S A N C E e t 

R . B O R R E M A N S , 1 9 5 8 ) . 

La présence de deux bracelets, objets à caractère personnel dont l'un 

est brûlé, tendrait à démontrer que le Mont Falize a connu, en particu-

lier, une installation funéraire à la période des Champs d'Urnes. Ces 

objets ont pu vraisemblablement accompagner les cendres du défunt 

dans les urnes où elles étaient rassemblées. 

Conclusion 

L'analyse de cet objet est instructive à plus d'un titre. Elle enrichit 
l 'inventaire des pièces de l'Âge du Bronze découvertes dans le bassin 
mosan soulignant à nouveau l'importance de cette voie de passage à la 
phase finale de cette période. Le site du Mont Falize à Huy semble ainsi 
témoigner de l'existence d'une nécropole des Champs d'Urnes au 8e ou 
9E siècle avant notre ère. 

Par ailleurs, l'orientation des contacts extérieurs, autant sur des bases 
typologiques que d'après l'analyse métallographique, indique l'Europe 
Centrale comme point de comparaison principal. Cette tendance, qui 
s 'amorce au Bronze final dans les régions situées au sud des grandes 
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rivières et décrite par S. J. De Laet (1982, p. 492-493), se trouve ainsi 

confirmée par l'étude de ce nouvel objet. 
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Analyse du bracelet par Luc Maes (IRPA) 

Le bracelet a la forme d'un ovale ouvert de 8,9 x 6,9 cm. Une des 
extrémités est brisée. La coupe transversale est également ovale (min. 
17 mm, max. 25 mm). Le métal présente une épaisseur de 1,5 mmenv. 
Le poids du bracelet est de 87,30 gr. 

L'intérieur creux contient des restes de terre noire. Peut-être est-ce là 
un résidu du noyau. 

Un petit échantillon a été prélevé au bord de la cassure. Le métal est 
jaunâtre pour la plus grande part, fortement corrodé et il contient 
différentes inclusions. La corrosion superficielle est grisâtre et pénètre 
dans le métal jusqu'à une profondeur de 300 microns. Le métal pré-
sente, en outre, des plages plus claires, presque blanches. 

L'analyse par fluorescence des rayons X à l'aide de la micro-
sonde électronique (Cameca MS 46) indique la présence des éléments 
suivants : cuivre, étain, plomb, peu de soufre (inclusions de sulfures) et 
des traces d'aluminium et de silicium. 

Les éléments non détectés sont : le phosphore, le chlore, le chrome, le 
manganèse, le fer, le cobalt, le nickel, le zinc, l'arsenic, l'argent, 
l 'antimoine et i 'or. 
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Le cuivre est réparti irrégulièrement, en partie dans le métal (avec 
l 'étain), en partie dans les inclusions qui ne contiennent que du cuivre 
(résidus du minerai ou produit de corrosion) et en partie dans la couche 
de corrosion superficielle. 

L'étain se situe dans la couche de corrosion superficielle, dans la 
corrosion intercristalline et irrégulièrement dans le métal lui-même 
(taches plus blanches). 

Le plomb est distribué assez régulièrement dans le métal mais il 
forme aussi des inclusions globulaires de plomb presque pur. 

Le dosage obtenu en balayant une surface d'environ 300 x 300 mi-

crons indique ± 80,5 % de cuivre (de 77 à 92 %), 13,5 % d'étain (de 7 à 

21 %) et 6,0 % de plomb (de 1 à 85 %). 
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LE MATÉRIEL ARCHÉOLOGIQUE 
DE LA VILLA ROMAINE DE LOËN 

A LIXHE (Prov. de Liège) 

p a r P . V A N O S S E L 

Le présent article fait suite à une étude consacrée à la villa de Loën à 
Lixhe et parue dans la revue Helinium en 1983 ('). 

La présentation du matériel archéologique constitue le deuxième 
volet de l'étude de ce site, volet qui, pour des raisons techniques, 
n'avait pu paraître en même temps que le premier. C'est là un complé-
ment logique car il constitue une des bases de l'analyse des données et 
de leur interprétation chronologique. 

Nous ne reprendrons ici du premier article que les données essentiel-
les à la bonne compréhension des ensembles présentés. On se référera 
donc à la revue Helinium pour tout renseignement complémentaire. 

* 
* * 

La villa romaine de Loën à Lixhe fut fouillée, dans des conditions 
parfois difficiles, entre 1966 et 1977 par MM. G. Lawarrée et F. Close. 
Les vestiges, aujourd'hui détruits par la construction d'un bassin fluvial 
et l'extension de l'usine C.B.R. de Lixhe, étaient situés en bordure de la 
Meuse, sur une terrasse fluviale de la rive gauche, dans une zone 
autrefois fort humide et couverte de petits étangs. Un ruisseau, la Loën, 
aujourd'hui aussi disparu, coulait jadis derrière le site, le séparant de la 
Montagne-Saint-Pierre (fig. 1). 

Le site a connu une longue occupation humaine. Les plus anciennes 
traces remontent à l'Age du Fer et sont matérialisées par une simple et 
unique fosse (fig. 2, J). Celle-ci, d'un diamètre de 3 m environ et d'une 
profondeur de 1,60 m, contenait les débris d'un foyer, de nombreux 
tessons de céramique et une meule à main. Bien que peu nombreuses, 
ces traces n'en constituent pas moins un apport important à l'histoire du 
site et attestent, une fois de plus, l'existence d'une occupation pré-
romaine sous un site rural gallo-romain. 

( ' ) P. V A N O S S E L , L'établissement romain de Loën à Lixhe et l'occupation 
rurale au Bas-Empire dans la Hesbaye liégeoise, Helinium, XXI11, 1983, 
p. 143-169. 
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A cette occupation primitive succède, vers la fin du Ier siècle ou 
au début du IIe siècle, un établissement rural. Malgré le mauvais état 
de conservation des substructions, les fouilleurs ont pu retrouver les 
vestiges de trois bâtiments, disposés assez irrégulièrement, ainsi qu'un 
grand nombre de fosses et de structures en matériaux périssables, 
auxquelles sont associés des fours domestiques et des puits (fig. 2). 

Le bâtiment le plus important (fig. 2, C), reste imparfaitement connu 
en raison de sa mauvaise conservation. Apparemment il comprennait 
une vaste pièce rectangulaire (27 x 13,60 m) divisée en trois nefs par 
deux rangées de gros massifs de maçonnerie (des piliers), profondément 
enfouis dans le sol. Une cave carrée occupait l'angle sud-ouest du 
bâtiment, tandis qu'une autre pièce flanquait la grande salle au nord-est. 
Les deux autres bâtiments sont moins importants. A 22 m au nord-est du 
bâtiment C se trouvait une cave, isolée (fig. 2, B), pourvue d'un escalier 
s'ouvrant au sud-est, tandis qu'un dernier bâtiment était situé une 
cinquantaine de mètres en face des deux précédents (fig. 2, G). 
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A cet établissement appartiennent un certain nombre de fosses et 
dépotoirs, dispersés autour des bâtiments (fig. 2, K, M, Q, I, R et V). 
Riches en matériaux détritiques, ces fosses ont livré de nombreux 
témoins de l'occupation des lieux pendant les IIe et IIIe siècles. Sans 
doute dans la seconde moitié du IIIe siècle, l'établissement est partielle-
ment détruit par le feu et peut-être même temporairement abandonné, 
mais il ne sera pourtant pas définitivement déserté comme nombre de 
villae dans la région. L'occupation s'y maintient mais change radicale-
ment d'aspect et de caractère, et constitue par là-même, l'un des apports 
les plus spécifiques du site. 
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Fig. 2. — Plan général des vestiges de la vallée de Loën. 



— 25 — 

Au Bas-Empire, les traces d'occupation se localisent principalement 
dans les anciennes caves des bâtiments ainsi que dans un certain nombre 
de fosses disséminées autour des vestiges de la villa. 

Dans les deux caves succèdent aux niveaux d'abandon du IIIe siècle 
des niveaux d'occupation du Bas-Empire, caractérisés par l'implanta-
tion de multiples fours ou foyers (fig. 3, n° 3 et 4). Trouvés en grand 
nombre, se superposant même, ils présentent un plan circulaire ou 
ovale, un fond en forme de cuvette et des parois en argile cuite, dure et 
cassante. Plus explicite encore de ces changements intervenus au Bas-
Empire est l'installation d'un grand four derrière une niche de la cave B 
(fig. 4), nécessitant le percement du fond de la niche pour servir de 
gueulard. Cet aménagement confirme à lui seul l'usage très différent 
fait à cette époque des anciennes caves. 

0 1 m 

Fig. 3. — Plan et coupe à travers la cave du bâtiment C. 

A côté de ces anciens sous-sols, une série de fosses livrent également 
des traces d'occupation du IVe siècle (fig. 2, A, O, E, F et même D). 
Celles-ci présentent des caractéristiques communes qui font leur origi-
nalité et les distinguent des fosses des IIe et IIIe siècles. Faiblement 
excavées (environ 0,50 m), elles présentent des dimensions importantes 
(environ 100 m2), des bords souvent droits, un fond en partie empierré 
et, dans deux d'entre elles (A et D), au moins un trou de poteau. Les 
fosses A et O sont bordées de nombreux fours, similaires à ceux trouvés 



Fig. 4. — Plan et coupe à travers la cave B et le four implanté derrière la niche 
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dans les anciennes caves. Des puits sont associés à ces ensembles. Ces 
caractéristiques invitent à voir dans ces structures des aires liées soit à 
l'habitat, soit à l'activité des habitants du lieu au IVe siècle. 

Au Bas-Empire, la villa de Loën à Lixhe connut donc une occupation 
très différente de celle du Haut-Empire, marquant une évolution impor-
tante dans le mode d'habitat rural de nos régions. Ce phénomène, 
encore peu connu, n'est cependant pas isolé comme l'attestent les 
fouilles d'autres sites de la vallée mosane (2). 

(2) G. DE BOE, De romeinse villa te Neerharen-Rekem, Archaeologia 
Belgica, 253, Conspectus M C M L X X X I I , Bruxelles, 1983, p. 56-60 et Idem, 
De laat-romeinse ,,germaanse" nederzetting te Neerharen-Rekem, Ibidem, 
p. 6 8 - 7 3 ; J . P . L E N S E N et P . V A N O S S E L , Le Pré Wigy à Herstal, Études et 
Recherches Archéologiques de l'Université de Liège, 20, Liège, 1984. 
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La villa de Loën a livré une abondante moisson d'un matériel archéo-
logique varié, sinon d'une exceptionnelle richesse. 

Toutefois, en raison de la longue occupation du site, il est possible de 
présenter, non seulement un abondant matériel du Haut-Empire, mais 
aussi un ensemble intéressant de l'Age de Fer, ainsi que du matériel du 
IVe siècle, encore mal connu dans les établissements ruraux de nos 
régions. 

La majeure partie de ce matériel provient soit de contextes bien 
stratifiés (les caves), soit de structures isolées et dispersées (les fosses), 
formant autant d'ensembles distincts. C'est pour cette raison que nous 
avons adopté une présentation du matériel par lieu de trouvaille et, si 
possible, par couche, plutôt que par matière, afin d'appréhender plus 
facilement les associations d'objets au sein de niveaux ou de lieux de 
découverte distincts. Toutefois, vu l'abondance de matériel, une sélec-
tion fut nécessaire et seuls les objets les plus représentatifs d'un type ou 
d 'une époque ont été repris et illustrés. 

Le matériel pré-romain 

La fosse J : 

1. Coupe carénée à lèvre déversée, terre beige à noyau gris noir, fine et 
dure; surface beige, lissée; décor de doubles sillons parallèles; 
Rosmeer, groupe IV, pl. X, n° 8 \Heffen, fig. 10, n° 32 (Inv. J1/1). 

2. Coupe à bord aplati, terre rose beige, abondamment dégraissée; 
surface aplanie; fait à la main; Neerharen-Rekem, fig. 3, n° 13; 
Rosmeer, groupe IV, fig. X, n° 2 et 6 (Inv. J l /4) . 

3. Écuelle à bord droit, terre noire, fine, surface gris noir, aplanie ; fait 
à la main; Heffen, fig. 13, n° 146-148 (Inv. J1/3). 

4. Vase à parois éclaboussées, terre rouge beige à noyau noir, cellu-
leuse ; surface brun rouge, gris noir par endroits, rugueuse ; fait à la 
main ; Rosmeer, groupe III ; Orp-le-Grand, fig. 14, n° 56, type II H) 
(Inv. J l ) . 

5. Bord de vase, terre gris noir, feuilletée, abondamment dégraissée; 
surface rugueuse, décor à l'ongle sur le bord; fait à la main; Orp-

le-Grand, fig. 10, n" 29, type ILE. 1 (Inv. Jl /13). 

6. Bord de vase, terre gris noir, feuilletée, abondamment dégraissée; 
surface rugueuse; fait à la main (Inv. J l /8) . 



Fig. 5. — Céramique provenant de la fosse J (éch. 
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7. Coupe à parois éclaboussées, terre gris beige à noyau gris clair, 
abondamment dégraissée ; surface brun beige, orange par endroits ; 
fait à la main; Rosmeer, groupe IV, pl. X, n° 11, DE BOE, 
Haccourt /, fig. 13, n° 10 (Inv. Jl /14). 

8. Fragment de vase à bord courbe, terre beige à noyau gris noir, 
fortement dégraissée; surface beige, aplanie; fait à la main; 
Rosmeer, groupe III (Inv. J l /6) . 

9. Coupe carénée à bord arrondi, terre beige, abondamment dégrais-
sée ; surface lissée ; fait à la main ; Rosmeer, groupe IV, pl. X, n° 3 
(Inv. J l /7) . 

10. Bord courbe décoré d'impressions à l'ongle, terre orange à noyau 
gris noir, fortement dégraissée ; surface beige, rugueuse (éclabous-
sée ?) ; intérieur aplani ; fait à la main ; Heffen, fig. 16 (Inv. J l /6) . 

11. Bord de vase, terre beige, feuilletée ; surface aplanie ; fait à la main 
(Inv. J l /11) . 

Le matériel pré-romain est très fragmentaire. Hormis une coupe 
carénée et décorée (n° 1), seul objet d'une certaine qualité, le matériel 
est représenté essentiellement par de la céramique rugueuse ou écla-
boussée, parfois ornée de quelques impressions digitales sur le bord 
(n° 5 et 9). Ce lot de céramiques présente des caractéristiques com-
munes, tant du point de vue des formes, des pâtes que des décors, avec 
la céramique de sites comme Rosmeer, Haccourt ou Orp-le-Grand, 
couvrant une période allant de la fin du Hallstatt à la fin du la Tène. 

Le matériel romain 

La cave C (fig. 3) : 

Stratigraphie : 

niveau 1 : terre végétale. : sol arable, 
niveau 2 : terre noire, très légère contenant de nom- : remblai de destruction et de* 

breux moellons de tuffeau, des rognons de comblement, 
silex et de nombreux fragments de tuiles, 

niveau 3 : torchis brûlé, fragments de tuiles, terre : couche d'utilisation du Bas-
rubéfiée, restes de nombreux foyers et fine Empire (fin III'-IVe siècle), 
terre cuite pulvérulente de couleur gris 
blanc. 

niveau 4 : couche de charbon de bois et de cendres, : destruction de la seconde 
restes calcinés de poutres en bois. moitié du IIIe siècle, 

niveau 5 : fines couches de sable gris ou jaune. : sol de la cave aux IIe et 
IIIe siècles. 

niveau 6 : limon de rivière. : sol géologique. 
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12. Claude II, Rome, 269 (niveau 2) (non illustré) (3). 
IMPC( )AVG Buste radié, cuirassé à droite 
SPE( )LICA Spes marchant à gauche, tenant fleur et relevant sa 
robe 
Antoninien : 1,74 g; 12. 
RIC 102 ou —. 

13. Constantin I, Trêves, 310-311 (niveau 2) (non illustré). 
CONSTANTINVSAVG Buste lauré, cuirassé à droite 
SOLII/N/VICTO Sol debout à gauche, main levée, tenant globe, 
PTR 
Demi-follis : 1,92 g; 6. 
RIC 899. 

14. Valens, Arles, 364-367 (niveau 2) (non illustré). 
DNVALEN/SPFAVG Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à 
droite 
GLORI A( )/MANORVM Empereur debout à droite, tirant captif 
et tenant labrarum OF|III 

CONST 
Aes 3 : 2,42 g; 6. 
RIC 7 d; LRBC 480. 

15. Gobelet vernisé, terre gris blanc, vernis gris bleu ; Vanvinckenroye 
12 b ; escalier, niveau 4 (Inv. Cl esc.). 

16. Bouteille lissée sans couverte, terre ocre, fine et dure, surface 
noircie au feu; décor de quatre bandes de couleur rouge sur la 
paroi; niveau 3 (Inv. C31). 

17. Gobelet lissé, terre ocre beige, fine et dure, Niederbieber 34, 
niveau 3 (Inv. C30). 

18. Écuelle, terre blanche, fine et dure, abondamment dégraissée; 
surface noircie au feu; Gose 505, niveau 3 (Inv. C32). 

19. Vase, terre brun rouge et dure, surface rugueuse; Gose 541-544; 
niveau 3 (Inv. C16). 

20. Vase, terre gris clair, feuilletée, dégraissée au quartz; Gose 541-
544, niveau 3 (Inv. C15). 

(3) Les monnaies du site ont été étudiées au Cabinet des Médailles par 
M" e J. Lallemand en 1969 et 1977. Nous la remercions vivement. 



Fig. 6. — Céramique provenant de la cave C (éch. 1/3). 



Fig. 7. — Trouvailles archéologiques provenant de la cave C 
(éch. 1/3, sauf n° 27, éch. 2/3). 
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21. Urne, terre celluleuse brun clair; surface gris noir, rugueuse; 
niveau 2 ; cfr A. M A T T H Y S , «La villa romaine de Vesqueville», 
Archaeologia Belgica, 179, Bruxelles, 1974, fig. 11, n° 37 (Inv. 
C12). 

22. Vase à masque, terre rose savonneuse, surface jaune beige, décor : 
boucles de barbe; niveau 2 (Inv. C14). 

23. Vase, terre rouge, feuilletée, dégraissée au quartz, surface gris 
mauve ; zones circulaires brûlées dans la pâte, sous le bord ; le vase 
a brûlé; Gose 544-545; niveau 3 (Inv. C33/34). 

24. Chenet 320, terre sigillée, terre orange, tendre; engobe brun 
rouge ; décor à la molette ; Hùbener groupe 3 ; niveau 3 (Inv. C25). 

25. Petit gobelet vernissé, terre grise, fine et dure; vernis gris brillant; 
décor de dépressions fines et longitudinales et de guillochis ; le pied 
est recouvert d'un vernis noir; Vanvinckenroye 12e ; fosse C7 (Inv. 
C7/2). 

26. Assiette, terre rose à noyau gris, dure et feuilletée, fortement 
dégraissée au quartz, surface rugueuse; Alzei 29, niveau 2 (Inv. 
C i l ) . 

27. Cinq clous en bronze à large tête bombée. Ces clous étaient fixés à 
une des poutres trouvées calcinées sur le sol de la cave ; niveau 7. 

28. Deux fragments d'épingles à tête ronde en bronze; extrémités 
brisées (Fosse Cl). 

29. Fragment d'épingle en bronze; niveau 3. 
30. Applique bombée en bronze; niveau 3. 
31. Épingle en os à tête arrondie; niveau 2. 
32. Epingle en os à tête taillée; niveau 7. 
33. Épingle en os à tête ornée de sillons en creux; niveau 7. 
34. Grille de foyer en fer; niveau 3. 
35. Ciseau (?) en fer à tranchant large, lame courbe et extrémité épais-

sie ; niveau 3. 
36. Fléau de balance (?) en bronze ; longueur 25 cm ; objet égaré, dessin 

F. Close ; fosse C7. 
37. Élément de décoration (?) en fer forgé; niveau 3. 
38. Clochette en fer, de forme quadrangulaire ; niveau 3. 
39. Clochette en fer de forme quadrangulaire; niveau 3. 
40. Penture en fer; niveau 3. 
41. Clef en fer; niveau 3. 
42. Clef en fer; niveau 3. 
43. Clef en fer; niveau 3. 
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La fosse D : 

Matériel provenant du remblai unique comblant la fosse. 

44. Drag. 37, terre sigillée, terre orange, friable; engobe orange, 
brillant; décor : oves = Folzer, pl. XXVIII, 464; feston double = 
Ricken 1934, pl. XII, 26 ; cerf accroupi = Ricken 1934, pl. XII, 49 ; 
Lavoye, 2e moitié IIe siècle (Inv. D108) (4). 

45. Drag. 37, terre sigillée, terre orange clair, tendre ; engobe orange 
brun ; décor : aigles aux ailes déployées, vus de face = Ricken 1934, 
pl. XII, 55; Lavoye, 2e moitié IIe siècle (Inv. D112). 

46. Drag. 37, terre sigillée, terre orange, friable; engobe rouge 
orange; décor : croix = Ricken 1934, pl. XIII, 54; colonne = 
Ricken 1934, pl. XII, 21 et pl. XIII, 19; Lavoye, 2e moitié IIe siècle 
(Inv. D l l l ) . 

47. Drag. 45, terre sigillée, terre rouge, à noyau gris, dure; engobe 
rouge brun; déversoir à gueule de lion; Gaule de l'Est, fin IIe-
IVe siècle (Inv. D109). 

48. Drag. 18/31, terre sigillée, terre orange, friable; engobe orange, 
Gaule de l'Est (?), fin IIe-IIIe siècle (Inv. D102). 

49. Drag. 33, terre sigillée, terre orange, friable; engobe orange; 
Gaule de l'Est (?), IIIe siècle (Inv. D113) (non illustré). 

50. Drag. 32, terre sigilée, terre orange, tendre; engobe orange clair 
Gaule de l'Est, IIIe siècle (Inv. D107). 

51. Chenet 320, terre sigillée, terre orange, friable, engobe orange 
brun ; décor à la molette Hiibener, groupe 6, IVe siècle (Inv. D93). 

52. Gobelet vernissé, terre orange, fine et dure; vernis noir brillant, 
décor de sept dépressions rondes, et de trois bandes de guillochis ; 
Niederbieber 33c (Inv. D4). 

53. Ecuelle, céramique lissée non enduite, terre grise, fine et dure; 
surface beige, lissée; décor au guillochis (Inv. D8). 

54. Ecuelle du même type, terre grise, surface lissée; décor au guil-
lochis (Inv. D6). 

55. Gobelet, ceramique dite « d Arras », terre grise, fine et dure ; cou-
verte gris bleu; décor de bandes lustrées; cfr A . - M . TUFFREAU-

LIBRE, La céramique commune gallo-romaine dans le Nord de 

(4) Qu ' i l nous soit permis de remercier ici M. M. Vanderhoeven pour 
l ' ana ly se de la sigillée décorée de Loën. 



Fig. 9. — Céramique provenant de la fosse D 
(éch. 1/3, sauf n° 44, éch. 1/2 et n° 51, éch. 1/1). 



DJMJC. 

Fig. 10. — Objets provenant de la fosse D 
(éch. 1/3, sauf n° 63, éch. 2/3 et n° 64, éch. 1/2). 
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la France (Nord, Pas-de-Calais), Lille, 1982, type II, b ou c 
(Inv. D62). 

56. Ecuelle, céramique couverte gris noir, terre gris blanc, fine et dure ; 
décor au guillochis sur le plat du bord (Inv. D117). 

57. Couvercle à couverte noire, terre grise, fine et dure (Inv. D7). 
58. «Kurkurn», terre brune, celluleuse ; décor au peigne (Inv. D10). 
59. Grand vase à lèvre rentrante, terre gris rose, fine et dure ; surface 

grise; Gose 485-488 (Inv. D9). 
60. Ecuelle, terre grise à noyau rougeâtre, abondamment dégraissée, 

feuilletée, surface rugueuse; Alzei 28, IVe siècle (Inv. D22). 
61. Ecuelle, terre grise, feuilletée, abondamment dégraissée au quartz, 

surface jaunâtre, rugueuse; Alzei 28, IVe siècle (Inv. D155). 
62. Assiette, terre grise, feuilletée, dégraissée au quartz, surface 

jaunâtre, rugueuse; Alzei 29, IVe siècle (Inv. D170). 
63. Fusaiole en os; décor de demi-cercles pointés, gravés (Inv. Dl). 
64. Sigle sur tuile; MHF dans un cercle (Inv. D114). 
65. Sigle sur tuile; CTEC dans un cercle (Inv. D74) (non illustré). 
66. Petite serpe en fer; le dos est arrondi; soie brisée (Inv. D). 

La Cave B (fig. 4) : 

La cave contenait un abondant matériel archéologique, mais malheu-
reusement, peu d'objets furent relevés en connexion stratigraphique. Le 
sesterce de Faustine (Rome, 161-176) fut découvert sur le sol de l'esca-
lier; la majorité des autres témoins le furent sous les couches où les 
foyers étaient implantés. L'essentiel de ce matériel date du IIIe siècle. 
Quelques objets, mêlés aux foyers, datent du IVe siècle. 

Stratigraphie : 

niveau 1 : terre végétale. sol arable. 
niveau 2 : terre contenant de nombreux fragments de 

tuiles, pilettes d'hypocauste et de tubuli, 
ainsi que de nombreux moellons. 

remblai de destruction et de 
comblement. 

niveau 3 et 4 : terre mêlée de tuiles, torchis, terre 
rubéfiée et cendres, restes de foyers, 
pierres, charbon de bois, argile cuite. 

couche d'utilisation du Bas-
Empire (fin I I IMV siècle). 

niveau 5 : limon contenant de nombreux petits 
fragments de tuiles. 

couches d'abandon de la se-
conde moitié du IIIe siècle. 

niveau 6 : limon pur et neutre 
niveau 7 et 8 : couches de sable. sol de la cave aux IIe et IIIe 

siècles. 
niveau 9 : limon gras et humide. sol géologique. 



DJM./LM 
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67. Marc-Aurèle, Faustine II, Rome, 161-176 (non illustré). 
FAVSTINA/AV ( )STA Buste drapé à droite. 
FECVN/DITAS Fécunditas debout à droite, tenant sceptre et 
enfant, S/C 
Sesterce : 23,19 g : 12. 
RIC 1638; BMC 905. 

68. Canthare, terre sigillée, terre gris beige, très dure; engobe rouge 
brun, noirci par le feu; décor de rinceaux et grappes de raisins 
appliqués à la barbotine blanche; Niederbieber 26, Gose 167-169 
(Inv. B81). 

69. Drag. 32, terre sigillée, terre orange; engobe orange; Gaule de 
l'Est (?) (Inv. B87). 

70. Chenet 304, terre sigillée, terre rouge orange, dure ; engobe orange 
(Inv. B108). 

71. Chenet 304, terre sigillée, terre brun rouge, dure, engobe rouge 
brun, brûlée (Inv. B106). 

72. Gobelet vernissé, terre gris blanc, dure ; vernis gris foncé, brûlé par 
le feu après bris; décor au guillochis; Niederbieber 32 (Inv. B86). 

73. Gobelet vernissé, terre grise, dure; vernis gris clair et brillant; 
décor de huit dépressions ovales soulignées de deux bandes de 
guillochis, Niederbieber 33c (Inv. B85). 

74. Gobelet vernissé, terre grise, dure ; vernis gris noir, décor de cinq 
dépressions rondes, soulignées de deux bandes de guillochis, 
Niederbieber 33c (Inv. B84). 

75. Gobelet, céramique lissée non enduite, terre beige, dure; surface 
grise, lissée; décor de bandes horizontales dont une guillochée 
(Inv. B83). 

76. Gobelet vernissé, fragment; terre rouge, dure; vernis noir foncé, 
très brillant; décor au guillochis (Inv. B153). 

77. Gobelet vernissé, fragment; terre rouge, dure; vernis noir, bril-
lant ; décor au guillochis ; même type que le précédent (Inv. B154). 

78. Gobelet, céramique à enduit mat, terre grise, dure; couverte gris 
noir; décor de sept dépressions rondes et sept dépressions fines et 
longitudinales ; Vanvinckenroye 14a, fin IIIe-IVe siècle (Inv. B82). 

79. Gobelet galbé et évasé, terre rouge à noyau gris, très dure ; vernis 
noir métallescent, très brillant ; décor au guillochis ; Chenet 342 ou 
Pirling 51, fin IIIe-IVe siècle (Inv. B146) (5). 

(5) L'origine « germanique » de ces gobelets galbés et évasés a été souvent 
discutée. Voir e. a. à ce sujet : A. VAN Es, Wijster. A native village beyond the 



Fig. 12. — Trouvailles provenant de la cave B (éch. 1/3, sauf n° 80 et 82, 
éch. 1/1 ; n° 87 à 90 et 92, éch. 2 /3 ; n° 91, éch. 1/2 et n° 93, éch. 1/4). 
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80. Gobelet à surface lissée, terre grise, dure, brûlée; surface brun 
beige, lissée ; graffiti P V sous le bord ; Vanvinckenroye 7, Nieder-
bieber 32, fin IIe - première moitié IIIe siècle (Inv. B117). 

81. Ecuelle, terre beige orange, surface lissée, brûlée après bris (Inv. 
B97). 

82. Tèle, terre rose beige, tendre ; marque BRARIATVS, très effacée 
(Inv. B51). 

83. Goulot de cruche, terre orange brun, dure; surface de même cou-
leur lissée; couleur rouge sur le bord (Inv. B122). 

84. Coupe en verre, verre blanc, translucide, irisé (Inv. B80). 
85. Goulot de petite bouteille, verre légèrement verdâtre, légèrement 

opaque (Inv. B79). 
86. Gobelet en verre, verre incolore, transparent, légèrement irisé, 

(Inv. B80). 
87. Jeton en pâte de verre noire, opaque. 
88. Petite plaque mobile en bronze avec ardillon en fer; élément de 

chaussure (?). 
89. Plaque mobile en tôle de bronze; plaque rectangulaire, non déco-

rée, quatre trous de rivets dont un seul subsiste. 
90. Bracelet en bronze, composé de trois fils de bronze torsadés autour 

d'une âme centrale du même métal. 
91. Sigle sur tuile : CTEC dans un cercle (Inv. B94). 
92. Pierre à fard, phyllade grise, polie; légère dépression au centre 

(Inv. B73). 
93. Gond et penture de porte en fer. 

Le bâtiment G : 

Ce bâtiment était comblé par un remblai homogène et unique qui a 
livré un matériel archéologique peu caractéristique, mais pouvant être 
situé globalement aux IIIe et IVe siècles. Il comprend de la terre sigillée 
(Drag. 32, 40 et 45), de la céramique commune (Gose 541-544, « Kurk-

Imperiai Frontier 150-425 A.D., Palaeohistoria, XI, 1967, p. 158-168 et 
p. 551 -552 ; F. von U S L A R , Westgermanische Bodenfunde der ersten bis dritten 
Jahrhunderts nach Christus aus Mittel- und Westdeutschland. Berlin, J 9 3 8 ; 
I D E M , Zur spàtkaizerzeitlichen Drehscheibenkeramik in West- und Mittel-
deutschland, Germania, 19, 1935, p. 249-256 ; L . V A N I M P E , Nederzetting uitde 
IJzertijd en de Romeinse periode te Donk, Archaeologia Belgica, 238, Conspec-
tus M C M L X X X , p. 47-51. 
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urnen») et quelques fragments de céramique dite de l'Eifel, illustrés 
ci-dessous : 

94. Ecuelle, terre grise, feuilletée, abondamment dégraissée au 
quartz, surface gris jaune, rugueuse -, Alzei 28, IVe siècle (Inv. G). 

95. Ecuelle, terre gris noir, abondamment dégraissée, feuilletée; sur-
face beige, rugueuse; Alzei 28, IVe siècle (Inv. G14). 

La fosse A : 

Le matériel archéologique provient du remblai noirâtre, à forte den-
sité de charbon de bois, comblant la fosse. 

96. Empereur et atelier indéterminé, 364-378 (non illustré). 
)SPFAVG Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SECVRITAS/REI( Victoire marchant à g., tenant couronne et 
palme. 

Aes 3 : 2,07 g . ; 12. 

97. Empereur et atelier indéterminés, 388-402 (non illustré). 
Droit fruste. 
Victoire marchant à g., tenant trophée et tirant captif. 
Aes 4 : ébréché; —. 

98. Aes 4 complètement fruste : 1,04 g. 
99. Chenet 320, terre sigillée, terre orange friable; engobe orange; 

décor à la molette; Hiibener, groupe 2 (Inv. A25). 
100. Chenet 320, terre sigillée, terre gris orange à noyau noir; engobe 

disparu; décor à la molette; Hiibener, groupe 2 (Inv. A9). 

101. Chenet 320, terre sigillée, terre orange, friable ; engobe orange ; 
décor à la molette; Hiibener, groupe 3 (?) (Inv. A). 

102. Chenet 320, terre sigillée, terre orange brun, tendre; engobe 
rouge brun ; décor à la molette ; Hùbener, groupe 5 (?) (Inv. A12). 

103. Chenet 320, terre sigillée, terre orange, friable; engobe orange 
brun ; décor à la molette ; Hiibener, groupe 5 (molette 107, 108 ou 
351) (Inv. A26). 

104. Chenet 324, terre sigillée, terre orange, friable; engobe orange, 
mal conservé (Inv. A8). 

105. Ecuelle, terre jaune, abondamment dégraissée au quartz, feuille-
tée; surface rugueuse; Alzei 28, IVe siècle (Inv. A61). 

106. Écuelle, terre grise, feuilletée, abondamment dégraissée au 
quartz; surface rugueuse; Alzei 28, IVe siècle (Inv. A71). 



Fig. 13. — Céramique provenant de la fosse A et du puits 11 (éch. 1/3, 
sauf n° 99 à 103, éch. 1/1 et n° 110, éch. 1/2). 
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107. Ecuelle, terre gris beige, feuilletée, dégraissée au quartz ; surface 
rugueuse; Alzei 28, IVe siècle (Inv. A67). 

108. Assiette, terre jaune beige à noyau gris, feuilletée, dégraissée au 
quartz; surface rugueuse; Alzei 29, IVe siècle (Inv. A17). 

109. Vase à bord cordiforme, terre beige, abondamment dégraissée au 
quartz, feuilletée; surface rugueuse, Alzei 27, IVe siècle (Inv. 
A29). 

110. Sigle sur tuile : CTEC dans un cercle (Fosse A, four 1). 

Matériel du puits jouxtant la fosse A : remblai de comblement. 

111. Constantin I divus. Trêves, 337-341 (non illustré). 
DIVOCONST/( Buste voilé à dr. 
AETERNA/PIETAS Constantin debout à g., tenant globe et 
lance, + | 

TRS 

Follis : 1,47 g. ; 6. 
LRBC 98. 

112. Drag. 45, terre sigillée, terre orange, poudreuse; engobe brun 
rouge, presque entièrement disparu; déversoir à gueule de lion; 
Gaule de l'Est, fin IIe-IVe siècle (Inv. Jl). 

113. Chenet 304, terre sigillée, terre orange, poudreuse; engobe 
orange (Inv. J2). 

114. Chenet 320, terre sigillée, terre rouge orange à noyau gris ; engobe 
rouge brun ; décor à la molette ; Hùbener, groupe 3 (?) (Inv. Jl) . 

115. Élément en terre cuite, terre orange, fine et tendre ; décor d'im-
pressions profondes (Inv. J l ) . 

116. Vase à bord cordiforme, terre grise, feuilletée, abondamment 
dégraissée; surface gris beige, rugueuse; Alzei 27 (Inv. J20). 

La fosse O : 

Le matériel archéologique provient du remblai de comblement de la 
fosse. Il comprend de nombreux fragments de tèles et de dolia, des 
fragments d'amphores, ainsi que des vases Gose 544 et de la céramique 
vernissée typique de Niederbieber. En outre : 

117. Constantin I. Trêves, 327-328 (non illustré). 
CONSTAN/TINVSAVG Tête laurée à dr. 
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PROVIDEN/TIAEAVG( Porte de camp surmontée d'une étoile, 
PTRE 
Follis : 2,65 g. ; 6. 
RIC 504. 

118. Chenet 320, terre sigillée, terre orange ; engobe rouge brun ; décor 

à la molette; Hiibener, groupe 3. 

119. Chenet 320, terre sigilée, terre orange, friable; engobe orange; 

décor à la molette; Hiibener, groupe 5 (?) (Inv. Ol/A). 

120. Petite spatule en bronze, tordue et brisée (Inv. 01/36). 

121. Grattoir en silex gris noir, tacheté de gris (Inv. 01/36). 

Le puits 4, jouxtant la fosse O : 

Très peu de matériel provient de ce puits. Il est peu significatif. 
A signaler, une coupe Drag. 27, dont un fragment fut aussi trouvé dans 
la fosse O, soulignant la relation entre les deux structures. Deux objets 
méritent d'être signalés : 

122. Fibule à charnière; l'arc portait un décor à l'émail champlevé; 
émail disparu. 

123. Sandale en cuir, à semelle cloutée. La pointure est celle d'un 
enfant (non illustré). 

Le puits 2, jouxtant la fosse O : 

Fond du puits : 

124. Fond en terre sigillée, terre orange, friable ; engobe orange brun ; 
sigle TOCCAF (Tocca de Lavoye, Avocourt et Blickweiler : 
Trajan-Antonins, Oswald, Stamps, p. 318 ; Tongeren, IV, p. 129) 
(Inv. 03/3). 

125. Cruche à bec verseur et anse bifide, terre beige, dégraissée au 
quartz; surface noircie par le feu; Vanvinckenroye 119 (Inv. 
03/1) . 

126. Sandale en cuir, à semelle cloutée. La pointure est celle d'un 
adulte (fig. 17). 

127. Goulot de cruche, terre blanche, fine et dure ; Vanvinckenroye 61, 
époque flavienne - début IIe siècle. 



Fig. 14. — Objets provenant des fosses O et E (éch. 1/3, sauf n° 118, 119 et 
124, éch. 1/1, n" 120 à 122 et 136, éch. 2/3 et n° 130, éch. 1/2). 
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Remblai du puits : 

128. Passoire, terre jaune beige, surface légèrement rugueuse (Inv. 
03/40). 

129. Chenet 320, terre sigillée, terre orange; engobe orange, mal 
conservé; décor à la molette; Hiibener, groupe 3 (Inv. 03/28). 

130. Sigle sur tuile : MHF dans un cercle. 

La fosse E : 

Le matériel archéologique provient du remblai de comblement de la 
fosse. 

131. Chenet 320, terre sigillée, fragment de paroi; terre orange, 
tendre ; engobe orange brun, mal conservé ; décor à la molette très 
effacé; Hiibener, groupe 3? (Inv. E) (non illustré). 

132. Chenet 304, terre sigillée, terre orange, poudreuse; engobe 
orange, très mal conservé (Inv. E5). 

133. Drag. 45, terre sigillée, terre rouge orange, dure; engobe brun 
rouge ; déversoir à gueule de lion ; Gaule de l'Est, fin IIe-IVe siècle 
(Inv. E3). 

134. Goulot de cruche, terre jaunâtre, fine et tendre ; Vanvinckenroye 
74 (Inv. E17). 

135. Goulot de cruche, terre jaunâtre, fine et tendre; Vanvinckenroye 
61, fin Ier siècle - début IIe siècle (Inv. E l l ) . 

136. Epingle en bronze à tête ronde; pliée et extrémité tordue. 

Le puits F : 

La céramique du puits F date essentiellement des IIIe et IVe siècles : 
terre sigillée (Drag. 45, Chenet 320, 313), céramique vernissée et 
commune, le tout en assez petit nombre. 

137. Chenet 320, terre sigillée, terre rouge orange à noyau gris ; engobe 
orange brun ; décor à la molette ; Hùbener, groupe 4 (molette 
n° 24, 25 ou 29) (?) (Inv. F i l ) . 

138. Chenet 324, terre sigillée, terre rouge orange, dure; engobe 
orange brun (Inv. F12). 

139. Fragment de bracelet en pâte de verre bleue, translucide ; décorde 
filets en pâte de verre jaune (Inv. Fl). 



Fig. 15. — Objets provenant des secteurs L, G, F, I, V, R et H (éch. 1/3, 
sauf n° 145, 149 et 157, éch. 2/3 et n° 148, éch. 1/2). 
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La fosse I : 

Les objets trouvés dans cette fosse datent exclusivement des IIe et 
IIIe siècles. Le matériel est abondant et comprend de la terre sigillée 
(Drag. 27, 18/31 et 37), des goulots de cruche Vanvinckenroye 71/72, 
des écuelles Vanvinckenroye 116b, des tèles et fragments de dolia... 

140. Drag. 37, terre sigillée, terre rose rouge, dure; engobe rouge 
brun, brillant (Inv. J4/2). 

141. Drag. 18/31, terre sigillée, terre rose rouge, dure; engobe brun 
rouge, brillant ; sigle VIINII (?) (Inv. J4/9) ; Tongeren IV, n° 827 
ou 373, Sud ou Centre de la Gaule, époque flavienne (?). 

142. Drag. 27, terre sigillée, terre rose rouge, dure; engobe brun 
rouge; Gaule du Centre (?), Flaviens - première moitié IIe s. (?) 
(Inv. J4/1). 

143. Fond de bol en verre incolore et translucide (Inv. J4/8). 

144. Tèle, terre grise, fine et dure; marque )CTORF, Victor (Inv. 
J4/12). 

145. Attache d'anse de seau en bronze coulé, en forme de pentaèdre 
irrégulier, lancéolé, surmonté d'une bélière ronde à base triangu-
laire : S. TASSINARI, La vaisselle de bronze romaine et provin-
ciale au Musée des Antiquités Nationales, XXIXe Suppl. kGallia, 
Paris, 1975, n° 119 et 130 à 137; voir aussi H. CÛPPERS, Zwei 
kaizerzeitliche Brandgràberfelder im Kreise Geldern, Bonner 
Jahrbucher, CLXII, 1962, p. 352 : nécropole de Pont, tombe 117, 
fin du Ier siècle (Inv. J4/24). 

146. Épingle en bronze à tête ronde (Inv. J4/4). 

La fosse V : 

Le matériel archéologique est caractéristique de la période Niederbie-
ber (fin IIe siècle et première moitié du IIIe siècle. Il comprend de la 
terre sigillée (Drag. 37), de la céramique vernissée (e.a. Niederbieber 
32), des vases Gose 541-544, ... 

147. Niederbieber 11, terre sigillée, terre rouge orange, dure ; engobe 
brun rouge, mal conservé (Inv. 2J/8). 
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La fosse R : 

Très peu de choses sont connues de cette fosse : 

148. Drag. 37, terre sigillée, terre rose rouge, dure; engobe brun 
rouge, brillant; décci : course de char = Fôlzer, pl. XXIX, 502 ; 
arbres = Fôlzer, pl. XXXI, 753 ; cercles concentriques = Fôlzer, 
pl. XXXI, 838 ; frises de bifols = Fôlzer, pl. XXXII, 905. Même 
décor peut-être du même moule = Fôlzer, pl. XIX, 13, Trêves, fin 
IIe - début IIIe siècle (Inv. J3/1). 

149. Charnière de coffret en os; cfr H. C Ù P P E R S et A. N E Y S E S , Der 
rômerzeitliche Gutshof mit Grabbezirk und Tempel bei Newel 
(KreisTrier-Land), Trierer Zeitschrift, 34, 1971, fig. 13, n° 15; 
J. METZLER et J. ZlMMER, Ôffentliche Bàderanlage und spàtan-
tike Baureste im Gallo-rômischen Vicus von Marner, Hémecht, 
27, 1975, fig. 24, n° 16 (Inv. J3/12). 

150. Petit silex gris vert (Inv. J3). 

La fosse M : 

Le remplissage de cette fosse se composait de deux niveaux sous le 
sol arable : le premier, épais de 0,20 m contient un peu de matériel 
archéologique ; le second, épais de 0,35 à 0,40 m, contenait uniquement 
et en abondance des ossements brûlés d'animaux. 

151. Tétricus I, Trêves, 272 (Elmer) (non illustré). 
IMPCTETRICVSPFAVG Buste radié, cuirassé à droite. 
HILA/RI/TASAVGG Hilaritas debout à gauche, tenant palme 
longue et corne d'abondance. 
Antoninien : 2,95 g; 6. 
Elmer 790. 

152. Fond en terre sigillée, terre rose, fine et dure ; engobe brun rouge ; 
sigle CRCIRO.OFI, Criciro, de Banassac, Vespasien - Trajan, 
Oswald, Stamps, p. 96 (Inv. Ml). 

Trouvé dans les restes du chemin H : 

153. Maximinien Hercule, Londres, 303 (non illustré). 
IMPMAXIMIANVSPFAVG Buste lauré, cuirassé à droite. 
GENIOPOPV/LIROMANI Génie debout à gauche, tenant patère 
et corne d'abondance. 
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Follis : 8,60 g. ; 6. 
RIC 23b. 

Trouvé dans le four isolé L : 

154. Chenet 320, terre sigillée, terre orange, tendre; engobe orange 
clair décor à la molette : Hiibener, groupe 3 (?) (Inv. L2/1). 

Découvertes de surface : 

155. Silex rouge (Inv. B.M.A/26/11). 
156. Silex gris clair (Inv. Surface). 
157. Élément de cachet (?), la poignée est munie d'une bélière (Inv. 

Zone H, surface). 

L'essentiel du matériel gallo-romain découvert à Loën consiste en de 
la céramique. Surtout de la céramique commune, avec ses lots habituels 
de cruches, de plats ou d'écuelles, d'urnes et d'assiettes, auxquels 
s'ajoutent de nombreux fragments de dolia et d'amphores. Parmi les 
types les plus représentés figurent les urnes cordiformes (type Nieder-
bieber 89) et les écuelles à bord épaissi (type Niederbieber 104), si 
fréquentes dans la plupart des sites gallo-romains du pays à partir de 
la seconde moitié du IIe siècle. Nombreux aussi sont les tèles et 
les mortiers, dont deux portent un sigle : (VI)CTORF (n° 144) et 
BRARIATVS (n° 82). Plus rare dans les sites ruraux, une passoire ou 
faisselle (n° 128), sans doute utilisée pour la fabrication de fromage. 
Énigmatique encore, un objet en terre cuite orange, percé d'un trou 
central et décoré de profondes impressions en demi-cercles (n° 115). 

Au IVe siècle, c'est surtout la céramique rugueuse qui domine (types 
Alzei 27, 28 et 29). Cette céramique est traditionnellement attribuée aux 
productions de l'Eifel. Une analyse par lames minces, réalisée sur cinq 
tesssons de Lixhe (et un autre provenant de Pré Wigy à Herstal), 
comparés à trois tessons provenant de l'atelier de Mayen, révèle toute-
fois des différences dans la composition des pâtes (surtout l'absence de 
basalte ou de quartz basaltique) qui rendent peu probable une prove-
nance de cet atelier de l'Eifel (cfr tableau p. 53) (6). 

(6) Analyse effectuée par M. P. Joy, du Laboratoire Électro-Métallurgique 
(Paris), que nous remercions très vivement. 
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ANALYSE DES LAMES MINCES : 

A . l — MAYEN : IIIe siècle. Pâte de teinte noirâtre; présence de 
gros grains de quartz fissurés (certainement à la 
cuisson, avec refroidissement rapide); inclusion 
de grains basaltiques à gros relief présentant des 
fissurations de forme polygonale (4 à 5 côtés). 

A.2 — MAYEN : IVe siècle. Pâte de teinte noirâtre ; idem A. 1 ; pré-
sence d'alvéoles ; présence de mica. 

A .3 — MAYEN : VIe siècle. Présence de mica, même type de ba-
salte que dans la lame mince A.2, mais sous forme 
de plus petites particules finement broyées. 

Constante des échantillons A. 1, A.l, A.3 : Inclusions de basalte et de 
quartz basaltique, présentant toujours des fissurations polygonales à 
angles vifs. 

B.12 — HERSTAL : «Pré Wigier» . Pâte de teinte marron; pré-
sence de quartz fissuré, forte présence de très 
petits grains de quartz très disséminés, pré-
sence de feldspath plagioclase. Quartz à 
extinction onduleuse. 

C .13 — LIXHE : « Fosse A ». Pâte de couleur marron ; présence 
de feldspath plagioclase ; assez grande quantité 
de quartz à extinction onduleuse. Certains 
grains de quartz sont très fissurés les angles 
étant légèrement émoussés (sable détritique de 
rivière). 

C. 14 — LIXHE : « Fosse A ». Pâte beige ; idem C. 13. 

C .15 — LIXHE : « Fosse A ». Pâte beige clair orangé. Absence de 
feldspath ; idem C.13. 

C .16 — LIXHE : «Fosse E». Pâte marron ; idem C. 13. 

C .17 — LIXHE : «Fosse E». Pâte marron clair; idem C.13. 

Constante des échantillons B.12, C.13, C.14, C.15, C.16 et C.17 : 

Alvéoles laissant présager la présence d'éléments organiques ayant 

pu servir de dégraissant disparus à la cuisson. Présence de traces char-

bonneuses. 
Utilisation de sable détritique avec présence de produits métamor-

phiques alcalins (feldspath). 

Fig. 16. — Analyse par lame mince de tessons en céramique rugueuse de Lixhe 
et Herstal comparés à des tessons provenant de l'atelier de Mayen (Eifel) 

(Analyse P. Joy). 
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Parmi la vaisselle fine, c'est surtout la céramique vernissée ou lissée 
qui domine, bien plus que la sigillée, pourtant bien représentée. 

La céramique vernissée comprend surtout des formes fermées (gobe-
lets) tandis que parmi la céramique lissée se retrouvent plus de formes 
ouvertes (écuelles). Quelques tessons (non illustrés) d'un gobelet ver-
nissé dit de «Castor», à décor animalier, sont les seuls parmi la céra-
mique fine à porter un décor figuré, bien qu'il faille mentionner ici un 
fragment de vase planétaire (n° 22), témoin de la diffusion de ce type de 
vase dans la région mosane. 

La sigillée provient en grande majorité des ateliers de la Gaule de 
l'Est (dont Lavoye et Trêves). Les produits de la Gaule du Centre sont 
pratiquement absents et seul un fragment portant le sigle du potier 
Criciro, de Banassac, peut être attribué à coup sûr aux ateliers du Sud. 
Cette prépondérance des ateliers de l'Est (et surtout de l'Argonne) dans 
les sites de la vallée mosane a déjà été soulignée (7). Elle reflète autant 
un phénomène commercial qu'une réalité chronologique, puisque les 
fragments de sigillée du Centre et du Sud de la Gaule sont aussi parmi les 
plus anciens découverts sur le site. Ces derniers, peu nombreux et 
trouvés dans des contextes plus tardifs, sont trop peu significatifs pour 
permettre de dater la fondation de la villa avant la fin du Ier siècle, voire 
même le début du IIe siècle. 

Au IVe siècle, la sigillée provient exclusivement des ateliers d'Ar-
gonne. De nombreux fragments de bols Chenet 320 sont décorés à la 
molette. Parmi ceux-ci, les plus nombreux appartiennent au groupe des 
molettes à casiers à traits obliques (Hùbener, groupe 3), ainsi qu'au 
groupe de molettes à cinq globules ou croix de St.-André (groupe 5). 
Les molettes relevant des groupes 2, 4 et 6 sont par contre peu représen-
tées et il convient enfin de souligner l'absence totale de molettes à oves 
(groupe I) ainsi que de molettes relevant des groupes 7 et 8. 

Les molettes du groupe 3, tout comme celles relevant des groupes 2 et 
5, ne permettent pas encore de datation très précise dans le IVe siècle. 
Seul le fragment orné d'une molette à casiers à traits verticaux et 

( 7 ) M . V A N D K R H O E V E N , La Terra Sigillata trouvée dans le Vicus romain 
d'Amay (Province de Liège), Chronique archéologique du Pays de Liège, 
51-52, 1960-1961, p. 61 et idem, Terre Sigillée de Matagne-la-Petite. Pomme-
rœul et Saint-Mard. Archaeologia Belgica. 143, Bruxelles, 1981, p. 24-25. 
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